ACTIVITÉ 2 : Les bases cérébrales du plaisir
Point de départ : Le plaisir sexuel ne se limite pas à l’orgasme, il est aussi ressenti lors des différentes étapes d’une relation : l’attirance, le jeu de séduction, les jeux sexuels, etc. Le comportement sexuel suit le schéma suivant : DÉSIR - ACTION - SATISFACTION. Le sentiment de satisfaction vient mettre fin à l’action, jusqu’à une éventuelle réapparition du désir.
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. Le systeme de la récompense.



 

Consigne : À partir des documents dont vous disposez, rédigez sous la forme d’un compte rendu la manière dont le cerveau est impliqué dans l’élaboration de la sensation de plaisir chez l’être humain.
Votre compte rendu comprendra une IRMf.
Document 1 : Mise en évidence du système de récompense chez l’animal

	Dans les années 1950, Olds et Milner réalisent une série d’expériences pour vérifier si l’excitation d’une zone du cerveau par une électrode dès que les rats s’approchent d’un coin de la cage pourrait les amener à éviter cet endroit. Il s’agissait de mettre en évidence la zone cérébrale impliquée dans la vigilance.
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Ce fut effectivement la réaction de tous les rats… tous sauf un, baptisé Jack. Au contraire des autres, Jack revenait systématiquement dans la zone de la cage, déclenchant la stimulation électrique. Et plus les chocs étaient intenses, plus Jack revenait rapidement. 
Après dissection du cerveau de l’animal, les scientifiques se sont rendu compte que l’électrode avait été, par erreur, implantée au mauvais endroit. Cette erreur de manipulation a permis de mettre en évidence le centre nerveux cérébral impliqué dans l’élaboration de la sensation de plaisir.
Pour confirmer leur observation, Olds et Milner réalisèrent une nouvelle série d’expériences dans laquelle les rats pouvaient s’auto-administrer une décharge électrique en activant un levier. Les rats finissaient alors par ne plus rien faire d’autre qu’activer le levier, à des rythmes frénétiques (jusqu’à une centaine par minute !), ne s’alimentant plus, ne buvant plus, délaissant leur portée. Et finissant par mourir. 
Ce même système cérébral existe chez l’être humain.


Document 2 : Le mécanisme de fonctionnement du système de récompense chez l’être humain
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Document 3 : Logiciel de modélisation d’IRM fonctionnelle permettant, ici, de localiser les zones du cerveau impliquées dans le plaisir (exemple : lors d’une caresse sexuelle)
Ressources à utiliser :

− Fiche technique IRM

− Aller sur le site d’IRMf virtuelles : http://www.ac-nice.fr/svt/productions/html5/IRMvirtuel/index.htm 

           → Cliquer en haut à droite sur l’onglet Mode : Lycée

    → Cliquer dans « conditions du test » sur « autres situations » / « le sujet reçoit une caresse sexuelle (stimulus agréable) » / Lancer l’IRM / déplacer les 3 plans de coupe pour visualiser les zones cérébrales impliquées lors d’une caresse.

Attention : pour mettre en évidence uniquement les zones reliées au plaisir et non au toucher, il va falloir faire une comparaison avec un témoin à choisir de manière judicieuse.


Appelez votre professeur·e pour vérification, 

puis capturez l’image (Démarrer /Outil Capture), copiez-la dans un document Word que vous enregistrerez, donnez-lui un titre et faites la mise en page.
Document 4 : La sexualité élaborée de l’espèce humaine

	Pendant longtemps, on a eu une vision « localisationniste » du fonctionnement du cerveau. On pensait alors qu’une aire cérébrale n’était associée qu’à une seule fonction cognitive ou motrice et qu’inversement, une fonction ne pouvait correspondre qu’à une seule aire cérébrale. Cette représentation du fonctionnement cérébral a connu ses heures de gloire avec le développement de la phrénologie, basée sur une théorie selon laquelle les bosses du crâne d’un être humain reflètent le fonctionnement du cerveau (de là que vient l’expression « avoir la bosse des maths », par exemple).
La vision qui prédominait était aussi celle d’un cerveau stable, figé, dont le fonctionnement n’évolue pas. Il s’agissait d’un modèle de « cerveau mosaïque » figé.
On sait maintenant que le fonctionnement cérébral est bien plus complexe. L’élaboration d’une sensation n’est pas le fait d’une seule zone cérébrale, mais de la collaboration de nombreuses zones. La vision, par exemple, fait ainsi intervenir de nombreuses aires visuelles cérébrales (certaines responsables du traitement des messages relatifs à la forme, ou aux couleurs, au mouvement, etc.) mais également des zones du cerveau relatives à la mémoire, à l’expérience. Il en va de même pour le goût, par exemple. C’est ce que décrit Marcel Proust dans Du côté de chez Swann, roman dans lequel il décrit comment manger une madeleine lui apporte non seulement des sensations gustatives, mais aussi le replonge des années en arrière, chez sa tante Léonie, et lui fait ressentir toutes sortes de sensations. Il en va ainsi de toutes les sensations, et donc bien sûr du plaisir sexuel. Et c’est pour cela que, face à une même stimulation, personne n’en aura la même représentation ni n'éprouvera les mêmes sensations.

À cela s’ajoute le fait que l’on sait aujourd’hui que le cerveau n’est pas figé, mais qu’il s’agit d’un organe dynamique en perpétuelle évolution. Le modèle actuel intègre une vision dynamique du fonctionnement cérébral dans l’espace et dans le temps. C’est ce qu’on appelle la plasticité cérébrale. L’élaboration d’une sensation pourra donc évoluer avec le temps chez une même personne, en fonction de son vécu et de ses expériences.


Appelez votre professeur·e pour vérification, puis imprimez votre travail
OBJECTIF : Comprendre quels sont les phénomènes cérébraux impliqués dans le plaisir sexuel chez l’être humain.
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Pour élaborer la sensation de plaisir, plusieurs zones cérébrales interagissent. �La zone centrale est l’aire tegmentale ventrale. Mais d’autres zones y sont connectées : le noyau accumbens, le cortex préfrontal, le septum, l’hippocampe et l’amygdale. Elles forment ensemble le système de récompense.


Le messager chimique (neurotransmetteur) qui assure ces connexions est la dopamine. Lorsque la quantité de dopamine augmente dans ces structures, nous ressentons du plaisir. 
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REMARQUES Les zones activées, correspondent à :


− l’aire somesthésique (tactile) correspondant aux organes génitaux�− l’hippocampe (mémorisation)�− l’amygdale (émotions)�− le mésencéphale�− le cortex orbitofrontal�− le gyrus frontal�− les noyaux accumbens (raisonnement, décision)








